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Le 18 avril 2013 à 9h50, 35 élèves de classe de Première Économique et Sociale tentaient de rendre leur cour
de  récréation,  délaissée  au  profit  du  parvis,  à  sa  fonction  première,  celle  d’une  cour  accueillant  les  élèves
pendant la récréation. Le temps d’une récréation donc, ils se sont employés à rendre visible un lieu invisible, à
faire d’une périphérie un centre, à « inverser les périphéries ». Au moyen d’une performance, mobilisant un
dispositif sonore et chorégraphique, ils ont ainsi poussé la communauté éducative du lycée à s’interroger sur
ses usages de l’espace, voire à les transformer. De cette performance, aboutissement d’une enquête sur leur
espace proche menée par la classe en cours de géographie tout au long de l’année, il reste peu de traces.
L’invitation qui sera présentée ici est l’une d’entre elles. La thèse qui l’a motivée et dont elle est l’un des
résultats, également.

Figure 1. L’image du mois : un carton d’invitation annonçant une «
inversion des polarités » dans un lycée de la banlieue parisienne.

Cette  performance,  réalisée  par  des  élèves  dans  un  cadre  scolaire,  est  tout  d’abord  un exercice  de
géographie. Plusieurs étapes ont été nécessaires pour le mettre en œuvre. La première a été une enquête
menée en cours de géographie sur l’espace du lycée et qui a abouti au constat d’un paradoxe : au moment de
la récréation, la cour, pourtant aménagée pour accueillir les élèves, reste vide, alors que le parvis du lycée est
saturé, nécessitant plusieurs minutes pour y accéder, alors même que le temps dont disposent les élèves est
compté (15 minutes). Il y a donc un écart entre les fonctions du lieu et les usages qui en sont faits. 

Figure 2. 10h02, la cour de récréation du lycée. Figure 3. … au même moment, sur le parvis du lycée.

À ce paradoxe plusieurs explications : l’impossibilité de fumer dans la cour, ou encore son organisation en
« panoptique inversé » qui fait que, où qu’on soit dans cette cour toute neuve (le lycée a été refait en 2012) et
encore  insuffisamment  arborée,  on  est  au  centre  des  regards.  Il  ne  faut  pas  moins  d’une  tempête  de  neige
pour que la cour retrouve, pour quelques instants, sa fonction initiale.

Figure 4. 10h02, la cour de récréation, jour de neige.

Le constat  de ce paradoxe a été le point  de départ  d’un questionnement géographique,  permettant de
manipuler  avec  les  élèves  différentes  notions  (marge,  périphérie,  centre,  flux,  usages,  fonctions,  habiter),
concepts (différenciation voire discontinuité spatiale), méthodologies (enquêtes quantitatives et qualitatives),
et écritures pour formaliser leur analyse (schémas, croquis, photographies). D’espace jusque-là transparent,
presque invisible, la cour de récréation a acquis, au terme de cette enquête, un nouveau statut, celui d’un
espace marginal, comme le montre le schéma ci-dessous.
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Figure 5. Plan du lycée (d’après le plan-masse) : la cour de récréation, un
espace marginalisé.

De là a surgi un nouveau questionnement : était-il possible d’inverser les polarités ? De faire de la cour, le
temps  d’une  récréation,  un  pôle,  et  du  parvis  une  marge  ?  Et,  au-delà,  de  permettre  à  la  classe  de
communiquer ses résultats au reste de la communauté éducative, et de rendre ce lieu visible aux yeux de
tous ? D’analystes de l’espace, les élèves étaient ainsi invités à devenir créateurs d’espace, à agir sur lui, à
tester sa plasticité. Commence alors une deuxième étape de conception d’une action sur l’espace. Pour y
parvenir,  différents  exemples  d’interventions  d’artistes  contemporains,  «  œuvrant  d’art  »  l’espace  (Volvey,
2012), comme celles de Christo et Jeanne Claude, Ernest Pignon Ernest,  Till  Roeskens, La Luna, ont été
présentées aux élèves. J’ai également sollicité l’aide du professeur d’arts du son et musicien performeur,
Sébastien  Branche.  Le  carton  d’invitation  (figure  1)  rend  compte  du  projet  auquel  cela  a  abouti  :  il  s’agira
d’inverser les polarités, le temps d’une « récré’action ». Les pingouins sont avertis: bientôt le pôle Nord va
devenir le pôle Sud (figure 6).

Figure 6a. Un constat : la cour de récréation marginalisée au profit du parvis. figure 6b.
L’objectif : inverser les polarités, le temps d’une récréation.

C’est ainsi que le 18 avril 2013 à 9h50, cinq minutes avant la récréation officielle, ont retenti dans la cour des
sons que l’on n’y avait jamais entendus jusque-là, préalablement enregistrés sur le parvis par Sébastien
Branche, d’adolescents qui discutent, qui chantent, qui jouent, tandis que les élèves de la classe s’y égayaient.

https://mappemonde.mgm.fr/wp-content/uploads/2018/01/extrait_recreactionSBranche.mp3

Extrait du paysage sonore « récré’action » composé par Sébastien Branche.

Depuis les salles de classe, disposées nous l’avons montré plus haut en « U » autour de la cour, les autres
élèves ont alors découvert le spectacle. Intrigués, alertés par un faux signal de récréation (la « vraie »
récréation commençait 5 minutes plus tard), ils ont quitté leur salle de classe pour venir voir le spectacle de
plus près, plaçant la cour, le temps d’une récréation, au centre de l’attention et la rendant à sa fonction
initiale.

Figure 7. 18 avril 2013, la cour au centre de l’attention, le temps d’une
récréation.

Cet exercice n’aurait cependant pas été conçu par la praticienne que je suis sans le soutien de la recherche. Il
est,  en effet,  autant qu’un exercice proposé aux élèves, une expérimentation  réalisée dans le cadre d’une
recherche  en  didactique  de  la  géographie  depuis  une  posture  de  praticienne-chercheure,  c’est-à-dire
d’enseignante engagée dans une recherche, prenant sa pratique à la fois comme objet et comme terrain. Elle
s’appuie sur un cadre théorique pluriel, composé de recherches menées en didactique de l’histoire-géographie
et en géographie de l’art (Gaujal, 2016). Les premières m’ont permis de caractériser le fonctionnement de la
classe ordinaire en cours de géographie, privilégiant le cours magistralo-dialogué, dans lequel les interactions
sont limitées (Audigier, 1993 ; Tutiaux-Guillon, Mousseau, 1998 ; Fontanabona, Thémines, 2005 ; Lautier,
Allieu-Mary, 2008), et portant majoritairement sur la petite échelle, celle des États et des aires régionales,
négligeant l’échelle micro-spatiale des pratiques du quotidien (Clerc, 2012). Loin de ces pratiques ordinaires,
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j’ai  donc  entrepris,  via  une  recherche-développement,  de  concevoir,  expérimenter  et  diffuser  des  exercices
permettant aux élèves d’articuler leurs pratiques de l’espace (la géographie spontanée) avec les concepts de
la géographie (la géographie raisonnée). C’est pour les concevoir que j’ai eu recours aux travaux menés en
géographie de l’art. Ils ont permis de caractériser les manières de faire des artistes contemporains, en proie à
un tournant spatial, et, de manière symétrique, sur les manières d’interroger l’espace par les géographes, en
proie à un tournant esthétique (Volvey, 2012), les conduisant, par exemple, à se tourner vers la cartographie
sensible (Olmedo, 2015). Les exercices que j’ai conçus (visite sensible à la suite de Médéric Briand [2014],
performance, photographie, cartographie sensible) ont eu pour objectif de transposer ces manières de faire
dans un cadre scolaire, avec l’hypothèse qu’elles peuvent favoriser l’apprentissage de savoirs géographiques
par  les  élèves.  La créativité  que cela  a  engendrée permet de caractériser  cette recherche comme une
recherche-création.

Un mot, pour conclure, de la suite donnée à ces recherches. Soutenue en 2016, la thèse n’en est qu’un jalon.
Membre d’un groupe de recherche en didactique de la géographie sur le raisonnement en géographie, je
poursuis mes recherches en direction d’une géographie expérientielle. En 2016-2017, à nouveau, la cour de
récréation a servi de terrain d’investigation, pour étudier cette fois les dynamiques de cet espace. Jusque-là
marge, le plan Vigipirate, qui interdit les rassemblements devant les établissements scolaires, en a fait un
nouveau centre. L’autorisation pendant un temps d’y fumer et l’installation d’un algeco au centre de la cour
pour accueillir de nouvelles classes ont alors eu raison des réticences des élèves. Une carte sensible, produite
ci-dessous, est venue matérialiser les conclusions de cette enquête.

Figure 8. Carte sensible du lycée, 2016-2017, classe de Première ES.
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